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DE V X I ESME

SERMON SVR

CES PAROLES DE LLA

-! 11. Epiſtre de Saint Pierre cha

premier verf. 3. 4. 8 s.

Comine 'ainfo foit que fa diuise puiſance

nous aic donné tout ce quiappartient à la vie

er à la pieté, par la connoißancedeceluy qui

nous.ioappellez parfa prepregloiredvertu.

.." Par leſquelles nous fontfaites les grandes

o preticufes promeffes, afin que par icelles

nous ſoyons faitsparticipans de la naturedi

uine , eftans efchappez de la corruption qui

et aumonde en conuoitiſe.

Vousdonc außi y apportans toute diligen

ce ; adjoufter wereu parideßws voftre for :

auec verre ſcience 3

ES Freres bien -aymez eni noſtre

Seigneur lęſus Chrift;

Lés cõſeilsdeDieu font executez:

Le Meſlie eſtvenu au monde; Sonſang

a expičnospechezSamort nous a recon

cilieżauec l'Eternelirrice:Son Aſcenſion
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Serm . ſur la 2. Epift. de S. Pierre

triomphante nous a ouvert la porte du

ciel ; Enfin l'auure de noſtre deliurance

eſt heureuſement achiếuée. Les demone

ont eſté vaincus: Les principautez & les

Puiſſapces des Enfers ont eſté publique

mentmenées en monſtre , & depouillées

detoute leur force en la croix deTelus

Ghrift:Lamorta efte engloutie en vićtoi.

re; Le ſepulchre n'a plusd'aiguillon: Les

menaces de la loy ne retentiſſent plus

pournous laiſſer ouïr la voix des promeſ

fes de l'Euangile z Dieu eſt pleineinentfai

tisfait: Le ciel nous eſt fauorable: LesAn

ges quieſtoientnos ennemis ſontdeuenus

nos protecteurs : Et de toutes parts rien

nefe preſenteplus à nos eſprits qui ne diſ

fipe nos craintes, quin'animenos eſpe.

rances , qui ne confolenos cours, & qui

ne les rempliſſede joye. Que reſte-il , ô

Chreſtiens! fipon qu'apres tant de fa .

"ueurs vousfaciez efclacer les marquesde

voſtrereconnoiſſance, que vous aymiez

ardenment celuy qui vous comble de

tant de graces , & quevous conſacriez

voftre libercé à celuý quivous l'a donnée,

Dieua faittoutes choſespourvous ,"itue

vousa eſpargnenilesfoinsdelafageffe,

nilefangdeſonpropie:Fils? Que reste i ,
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finon qu'à voſtre cour vous faſſiez pour

luytoutes choſes ,que fa gloire, ſoitlvni

que prix decousyostrauaux, & l'vnique

bur de tous vos deſſeins,& que vous em .

ployeiz à fon ſeruice yne vieque vous tea

nezde la liberalité Continuerions nous à

viure come leseſclaues du peché,nous qui

ſommes les affranchis de Chriſt, & les en

fans du Souuerain ? Viurions nous dans le

vice, & cheminerionsnous en renebres,

nousquiauons eſté lauez de nos ſoüilleu

jes , &qui auons eſté trăſportez au Royau

me de la merveilleuſe lumieredu Sei

gneur Jeſus? La raiſon elle meſıne nous

deuoit auoir apris à nous deſtourner de

l'injuſtice, & à Tuiure le chemin dela vers

tu ,maisſa voix eltoic foible, & ſes clarrez

eſtoient ſombres , & la violence de pas

pallions nous faiſoit fouler aux pieds les

legers aduertiflemens. La loy auec vn con

elleué, auec des menaces cerribles auoit

voulu nous amener à vne vie innocente ,

& nous faire conceuoir de l'horreurpour

le peché, mais noſtre malice s'eſtoit ren

duë plus force par l'oppoſition de la loy.

Ce torrerit auoit emporté cette digue,&

s'en eſtoit rendu plus furieux.Mais ohom

mes; fi vousavez eſté aveugles auxlumie

li
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Scrmt.fwr lá 2.Epift. de S. Pièvre

res de la raiſon ; ſi vous auez eſté endurcis

aux menaces de la Loy , qu'au moins la

douceur de l'Evangile vous touche : què

les témoignages del'amour de Dieu ga

goent voscaurs ; & que vos ames ſe ſoll

mettent à l'obeiſſance de celuy,qui pour

vous s'eſt rendu obeiſfant juſques à la

mortde la Croix. C'eſt à cela, Mes Fre

res,querevient l'exhortation que S. Pier

se nous fait aux paroles de noſtre texte ;

où par la conſideration des graces que

nous auons receuës de la main du Sei

gneur , il veut excicer en nos cours le ſoin

de luy eſtre agreables, & nous porter à la

piete par vn motif d'amour &de recon

noiſſance,puisque la divine puisſance nous a

donnétout ce qui apartientà la vie gou à lapiè

rézpar la connoiſſance deceluyqui nousa appel

tez par ſa propre gloire en vertu. Par c.

Conſiderons icy auec la lumiere fauora -

ble de l'Eſprit de Dieu, les graces du Sei

gneur, & le deuoir du Fidelle : les gra .

ces du Seigneur en ce quë; Premierement

il nous a deja donné par fa Diuine puiſfan

ce toutce quiappartientà la vie & à la pie .

té en faiſant luire dansnos cours la con

noklance deDieu, qui nousaappellez àfa

Gloire. Secondement,ence que pour la
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vie à venir il nous a fait de grandes pro

meſſes , & nous fait eſperer, qu'échap

pās à la corruption du Monde, nousſerons

fairs participans de la nature Diuine. Le

deuoir du Fidelle en ce qu'il doirapporter

toute diligence à adjouſter vertu par deſ

ſus auec fa foy.Voilàde beaux & de vaſtes

chấps à nôtre meditatió :Dieu nousy faffe

cueillir des fruitspour l'inſtruction denos

eſprits ,pour la reformation de nosmeurs,

&pourlaconfolation de nosconſciences.

C'eſt Dieu donc, MesFreres, quinous

a donné cour ce qui appartient àla vie ;can

à fi vous l'entēdez dela vie de noſtre corps,

c'eſt luy qui nous à formez comme de

u broderie anx baslieux de la terre ,qui a

· diſtingué les cellules de poftre cerueau,

donné lepoux ànos alteres, le halletemēt

à noftre poulmon, la lumiere ànos yeux,

& la vie à noſtreceur, d'où commede fa

ſource elle ſe repand par tous noſtre

corps , c'eſt luy qui a eſtendu nos nerfs,

durcy nos os,& leménosveinespartou

tes les parties dont nousſommes compos

ſez , afin que par ces canaux delicats elles

reçoiuent l'aliment dont elles doiuent

entre nourries. Mais dés qu'il nousa don4

aé cette ame celeſte quipous efleue ay

-

;
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54 Serm . furla 2. Epift. de S. Pierre

deſſus des animaux , & qui nous rend en

quelque ſorte eſgaux aux Anges : auſſi

toſt que nous commençons à viure ne

nous donne-il pas ce qui appartient à la

vie , ce quiſert à noſtre conferuacion. O

peres: ômeres! que feriez , vous de vos

enfans quand vous auezalliſté à leur naif

fance ? Quels efforts feroit cette affe

&ion naturelle que vous auez pour eux

qui ne reſtaſſent inutilles ? De quelles

eaux les pourriez-vous defalcerer " ? De

quelles viandes ſolides les pourriez vous

nourrir, fi la charice de Dieu apres les

auoir miraculeuſement formez n'auoie

en conriquant ſes miracles , fait ſoudre

dans le ſein de celles qui les enfantene

sdeux petites fontaines d'vne liqueur

agreable, & nourriſſance,deuxſources de

laict quieſt toutenſemble , & leuralimens

&leur breuvage. Cerces, Seigneur ,ta

boncé ſe fait voir en la bouche des enfans

qu’on allaite , & ton Nomen eft grand &

magnifique par toute la cerre . Nous

auonsbeſoin dereſpirer l'air pour rafraiſ

chir pos poulmons & pour ſoulager no .

strecæur,& Dieu a eſtendu cér air que

pous reſpirons. Nous auonsbeſoin d'eau

pourappaiſer noftreſoif, & Dieu addou..
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cir les eauxde la Mer ou en lesielleuane

en vapeurs, ou en les purifialit Idans les

canaux de la terre afin qu'elles puiſſend

nous deſalterer; nousauons beloiód'ali

ment pour fouftenir notrevie , Et quelle

main fait germer les plances : Quellevera

tu fait viure les animaux ſinon la main de

Dieu, ſinon lavertu du Toutpuiffant? Et

lors que les ſources ſontraries,quela ter_

re ne fournit plus aux enfans de Dieu ný

fes animaux nyſes plantes, la diuine puiſ

fance leur done ce qui appartientà la vie,

& l'on void tomberla manne de Pair, l'on

void couler des ruiſſeaux du ſein desro.

chers ', & celuy qui a foin des paffe

reaux , & qui reueſt les -lys des champs

d'vne magnificence quiſurpaffecelle des

Rois , ne pouruojroit il pas de la fubf

ftance de les enfans Maisgide dit

cours de l' A poſtre fait entièremene

voirqu'il parle delavie de lagrace, &

& non pasdecelle de la nature; & quand

il adjoûte la piecé à la vie, il pároift qu'il

porte ſes penſees plushaut quela terre,

& qu'il parle de la vie de l'ame pluſtok

que de celle du corps : il parle de cerce

vie que nous recevons quandvous sõmes

introduitsdansle Royaumede noftre See

gneur Icſus Chriſt , de cette vie en la

Ĉ
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rupt
ible

en :

quelle l'Esprit de Dieu eſt l'ame quinous

anime l'obeïſſance duSeigneur Leſuseſt

le veftement quinous couvre, ſa chair &

ſon fang font les aliments precieux qui

pous nourriſſent, ſon Egliſe eſt la mai

ſonoù nousbabicons, la pięté est la voye

en laquelle pouscheminops,& le Ciel eft

le but de poſtre courſe : de cette vie qui

ſe produiten nous par la ſemence incor

tiençen nous par le doux ſentiment de fa

grace,&qui ſe dojcenfin changeren vne

yie ſainte & glorieuſe dans le Ciel. De

cetre yie donc , l'Apoſtre nous dit que

la diuine Puiſſance duSeigneựr Jeſus nous,

a donné tout ce qui appartient à la vie &

à lapieté: nous ne pouuions auoir cette

vie que par noſtrevnion auec Dieu ; &

pourproduire cette vnion il fautſurmon

ter deux ſortes d'obſtacles,ceux qui vien ,

nent de la part de Dieu iuſtement cour ,

rouce contre nous ,
& ceux qui naiſſeng

de nòſtre propre malice: il faut reconci

lier Dieu àl'homme,& reconcilierl'hom .

me à Dieu, faire que Dieu ne nous pour

fuiue plus en fa colere,&que nous ne

pēlions plus àluy'aụccaverſion. Pourve

nirà bout d'vn ouvrage ſi dificile le Filş

3
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de Dieu a eſpandu ſon Sang pour appai..

fer Dieu courroucé , & nous a donné fon

Eſprit pour ſurmonter noſtre malice : Il

eſt defcendu en Terre pour y fouffrir ce

que nous auions merité ; & il eſt 'monté

dans le Ciel pour en faire deſcendre dans

nos caurs lon Efprit ſaint, dontilnous a

mericé les graces : Il nous a donc donné

tout ce qui appartient à noſtre vie ; il nous

lameritée par fa mort ,il nous l'a commu

quée par ſon Eſprit, & il nous la conci

nuë par les influencesde la Graçe. D'ail.

leurs , il y a des moyens externes qui font

abſolument neceſſaires à cette vie. & qui

ſervent merueilleuſement à forcifier no

ſtre piete. Il faur que la parole nous ſoit

annoncée , puis que le juſte vir de ſa foy,

& que la foy vient de l'oüye de la Para . ?

le de Dieu ; Etnoſtre Seigneur ne nous

fait il pas publier ſon Evangile , & ne.

nous enuoye il pas fes ſeruireurspar cha

que matin ,afin qu'ils nous annoncentſa

Grace ? il faur que les Sacremens nous

foient adminiſtrez , afin que nous ayons

le ſeaux de la Grace , Et noftre Seigneur

n'a -il pas donné chargeà ſesMiniſtres de

pous lesadminiſtrer ?Pour confetueren

cores ceçte, yie il faut que nous ſoyons
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ſtrateurs pour

garentisde la puiſſance de Satan & des

Enfers: Er le Seigneur lefus n'enuoye il

pas fes Anges comme des Eſprits admini

feruir ceux qui doiuent re

ceuoir l'heritage de ſalut ? Il faut que les

appas du Monde n'ayent pas le pouuoir

de charmernos cours ; & noitre Seigneur

ne nous en découvre- il
pas

la vanité &

n'en imprime- il pas le mépris au fond

de posames ? Il faut que les menaces des

ennemis de noſtre foy ne nous facent pas

perdre courage ; Et noſtre Seigneur ne

nous donne -il pas vne conſtance inébran

lable ? & dans les ſupplices mefmesn'inf.

pire ilpas l'allegreſſe au cour des Mar,

tyrs de la Verité ? Que pouuons-nous de

firer de luy pour l'entretien decette vie

{ pirituelle ,& pour l'établiſſement de no

stre pieté, dór il ne nous ſoit liberal? Som,

mes-nous endormis , ne nous réueille -ił

pas par le bruit des menaces de la Loy?

Soinmes nous lafches , ne nous anime- il

pas par ſes exhortations ? Sommes nous

tombez par terre , ne nous releue-il pas

par les promeſſes de fa Grace ? Sommes

nous hors du bon chemin , ne nous yra

meine il pas par les lumieresde fonEf

prit ? Sommes - nous aueugles, ne nous

donne -il point vn collyre, afin que

?
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nous voyons ? Sommes nous pauures ne

nous donne - il pas l'or de fa Grace pour

nous enrichir Sommes nous foibles

ne nous fortifie -il point? Enfin nepour

voit - il pas à tout ce qui peut ſouſtenir

noſtre vie& augmenternoftre piecé?Cer:

tespour la vie de nos corps parce qu'el

le eſt accompagnée de mille infirmirez

& de mille maux, Dieu ne nous la con .

ſerue pas tousjours , il permet qu'vne

cheute nous oſte noſtre vigueur , qu'vne

bleſſure nous tue,qu'vne fièvre nous con

ſume, & que mille &mille tels accidens

nous faffent perdre la vie :Mais quant à

celle de l'ame il nous donne rour ce qui

peur feruiràſa conſeruation: C'eſt vne vie

qu'il rend immorțelle, nul ne nous la peu

rauir , si nous ſommes affeuren queny mort

ny vie, ny principauté ,ng puiſſancene nous

ſeparera iamais de la dilection de chrift.

- Mais parce qu'il n'eſt rien de plus com

baru que la vie du Fidele , parce que Sa

tan cherche rousjours à nous perdre , que

le Monde eſt charmant, que noſtre chair

eft foible,que la pente dupeché eſt aiſee,

& qu'ainfiđe nous meſmės il nousferoit

impoſſible d'échapper à tant de perils ,

& de conferuer cettevie: L'Apoftre op
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poſe ànoſtrefoibleſſe la diuine puiſſance

du Seigneur leſus: car ce n'eſt pasvn en

caſſement inutile de paroles; Et quantau

lica de dire ſimplement, que le Seigneur

Ielus nous a donné les choſes qui appar .

ciennent à la vie&à la piecé, ilamieux aj

mél'exprimer en ces mots , que la diuine,

puiſſance duSeigneur Jeſus nous comuni.

que cét aduantage, ila voulu nous mon .

trer que pour produire & pour conſer

uer cette vie,il faut que le Seigneur leſus,

mette en vlage vne puiſance & vne for

ce veritablement diuine. Carquine ſçait

que nos entendemens ſont naturelement

couuerts de tenebres ? & il faut les illy

miner; que nos cours ſont des cæursde

pierre , & il faut les amollir. Que nous

Tommes morts en nos fautes&en pos pe

chez , & il nous faut reſſuſciter en nou

ueauté de vie. Certes ce n'eft pas la

chair ny le ſang qui nous reuele les ſe

crețs du Ciel ;c'eſt la vertu du Seigneur

Ieſus qui nous les donne à connoiſtre.

L'homme animal ne comprend pas les :

choſes quifont de Dieu , elles luy ſont

folie, & c'eſt la vertu puiſſance de l'El

priț de Dieu , qui nous fait admirer ces

choſes, comme eſtançla Sageſſe de Dieu,

1
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& la puiffance de Dieu : Nous ſommes

attachezau Monde,& il ne fautpas moins

qu'vne puiſſance Divine pour en déca

cher nos caurs : S'il ne faloir qu’vſer de

perſuaſions, vn hommele pourroit fans

douce , s'il ne falloit que frapper le ſens

par quelque objet ſurprenant, vn Ange

pourroit produire cet ouvrage: mais pour

nous donner & pour nous conſeruer cette

vie , ilfaut aller iuſqu'au fond de l'eſſen

ce de nos ames, il faut agir immediate

ment en elles , il faut les changer; &

c'eſt ce qu'vn homme,c'eſt ce qu'vn An

ge ne peur faire s Celuy feul qui a creé

la vie y peur allumer ces nouuelles lu

mieres,& luy inſpirer cesnouueauxmou

uemens : C'eſt donc par vne puiſſance

veritablement diuine que leSeigneur le

ſus acheue vn ouvrage ſi difficile . Remar

quez cependant, je vous prie , comme

l'Apoſtre eſtablic conſtamment pour le

principe de cette vie fpirituelle la con

noiſſance de Dieu : Déja dans le verſer

precedent nous vous avions fait obſer

uer qu'il veurque la Grace & la Paix nous

foit mulcipliée par la connaiſſance de

Dieu &denoſtreSeigneur lefus:Et main

tenanr , il dir, que la Divine puiſſance
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nous a donné pource qui appartient à la

vie & à la picté par la connoiſſance de ce

luy qui nous a appellez : En effet : ilnous

applique le remede par la meſme voye

par où l'efprit malin à infinué le mal ; il

lema des tenebres en l'intelligenceauant

que de corrompre la volonté , il ſeduiſit

Eue auant que dela porter dansle crime,

&pous creue les yeux auantque de nous

conduire dans les Enfers: Et Dieu vou

lanı guerir nos maux , illumine nos te

nebres, & nous donne ſa connoiſſance

quant que de chaffer nos vices, & de

nous cnflammerde ſon amour. Suppoſet

qu'vn hommemenaft au dehors vne vie

bien reglée , qu'il fit paroiſtre beaucoup

de vertu dans la conduice, ſi toutes ces

belles qualitez ne font pas enrichiesde la

connoiſſancede Dieu , ce ſont autant de

vices illuſtres , & autant de pechez éclat

tans : toutce qui eſt fait ſans foy' eſt pe.

ché ; il faut que cette connoiſſance de

Dieu foicle premiermobile de toutes nos

actions, il faut qu'elle les dirige, & tan

que nous ſommes dans les tenebres

nousne pouuons agir que comme des en

fans de tenebres. La lumiere eſt dans le

Moņde l'ornement de la nature , quiſans

dis
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elle ſembleroit enfeuelie dans la confu .

fion du premier cahos, ainſi dans laGra

ce la connoiſſance falutaire de Dieu eſt le

grand ornement de nos ames : & fi vous

les remecciez dans leur premiere igno .

rance , vous les replongeriez ſansdoute

dans leur premiere corruption ; elle eſt

donc conſeruée, cette vie dela Grace par

la connoiſſancede celuy qui nous a ap

pellez par la propre Gloire & vertu : ce

luyqui nous a appellez c'eſtDieu ; le lieu

d'où il nous a appellez, c'eſt le Monde,

c'eſt le combeau de nos vices ; le Bien

heureux ſejour auquel il nousaappellez

c'eſt l'Eglife , c'eſtle Royaume de lamer

ueilleule lumiere du Seigneur Ieſus. Le

moyenpar lequel il nous aappellez, c'eſt

ſa parole au dehors , ſon Eſprit au dedans:

la gloire de cette vocation , c'eſt que nous

ſommes faits amis,domeſtiques, enfans

de Dieu & heritiers de ſon Ciel & de fa

beatitude, qui eſt, à mon aduis , ce que

l'Apoftre a voulu dire par ces morsi Dieu

Nousa appellez , & c. Carces paroles peu

venc bien receuoir vn double ſens ; Ec

j'auovëmeſmequ'à les prendre à la lettre,

la gloire de Dieu conſiſtant en la mani.

feltation defabonté , & aux effets de fa

33
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gez de dire

puiſſance & de les autres divines proprie

tez , Ces paroles nous apprendroient feu

lement, que ç'a eſté par fa glorieuſe mi

fericorde & par ſa glorieuſe puiſſance que

Dieu nous a appellezafoy : mais fi nous

faiſons comparaiſon de ces paroles auet

celles de S. Paulau 9. des Romains; où

il dit que les bleus de Dieu ſont des vaif

ſeaux de mifericorde que Dieu a preparez à la

Gloire : Ec en la feconde aux Theſſalon

niciens chap. 2. Dieu nous a appellez àfon

Royaumen a la Gloire. Nous ferons oblis

que l'Apoltre s'accommode

icy au ſtyle des Ebreus , qui employenc

indifferemment ces deux termesen &par

pour ſignifier vne meſme choſe , & quand

il dir que Dieu nous a appellez par faGloi

re & vertu ; c'eſt la melme choſe que
s'il

auoit dic que Dieu nous a appellez à la

gloire , afin que nous enſoyons faits par

ticipans , & à fa vercu , de laquelle nous

deuons eſtre rendus imitareurs. Il y a

deux fortes de perfections,dontlesvñas

nous font deuenir meilleurs, les autres

nous font deuenir plus heureux. L'Inno

cence, la Charité ; le Zele & toutes les

autres vertus nous rendent bons; l'Im

mortalité , le Repos, la loye & tous ces

glorieux
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glorieux aduantages dont Dieu nousdoić

couronner dans le Ciel;font noltre felici.

té : Dieu nous appelle à la poffeffion de

I'vn & de l'autre de ces biens , quand il

nous fait porter l'Image de la Gloire &

de fa Vertu : & ce ſont auſſi là les gran

des &les precieules promeſſes queDieu

nousadreſſe, & dont S. Pierre nous par

le dans noſtre texte , La Diuine puiſſance

du Seigneur lefusnous a donné,tout ce qui

appartient à la vie à la pieté par la con

noiffance de celuy qui nous a appellez par ſa

propre gloire o periu , par leſquelles nous

jont données les grandes precieuſes pro

m ljes

Grandes & precieuſes , Mes Freres ,

eſtoient autresfoisles promeſſes queDieu

propoſoità ſon Peuple, quand il luy fai

loitelperer du temps de la ſeruitude en

Egypre , qu'il luy donneroit en heritage

la cerre de Canaan, quandil luy faiſoit el

pererdans ledelerc qu'il chaſſeroit de de

uant fa face les Moabires,les Amorrheens

& les autres habirans de la Paleſtine : &

quand il luy faiſoit enfin eſperer l'abon

dance des benedictions temporelles, Tu

ſera's, benit en la ville, tu ſeras benit aux

champisa be fruict de tonventreſera benis,

E«
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ce à

o lefruiệt dersterre Go le fruitde tõ bestail;

Tu ferusbenit en tes entrées com tes forries ;

L'Eternelcommandera à la Benediction qu'el

te foit avec toy ; en tes greniers , en tout

quoy tu mettras la main . Deuter. 28 .

Grandes ſur tout & precieuſes eſtoient

les promeſſes qu'il leur faiſoit touchanc

l'aduenement du Meſſie , qu'alors lamon

tagne de Sion ſeroit elleuée par deſſus

Jeś autres montagnes , que toutes les na

tions de la terre y accourroient en foule ,

pour adorer le Dieu de lacob : que les

fieux arides ſeroienť artoſez de nouuel

les eaux ; que les beſtes ſauuages dépoüil .

leroient leur ferocité naturelle , en telle

forte que le loup paiſtroit enſemble auec

l'aigneau : que leRoy des luifs eſtendroit

ſon empire depuis le feuue juſques à la

grande Mer, depuis Euphrare iuſques

au bout du Monde. Mais autant que la

Ieruſalem triomphante eſt plus eminen.

te & plus riche que la lerutalem terre

ſtre:autantque les gloires du Paradis ſur

paſſent les biens que nous receuons de la

main deDieu pendanele cours de cette vie

mortelle, autant que la fin doit eſtre plus

excellīte que les moyens qui nous y tona

duiſent, autát ſontplusgrādes& plus pre

сC
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cieuſes,les promeſſes qui nous ſont main

tenant faitesde la vie à venir , par deſſus

celles qui eſtoiếc faites à Fancien Iſraël de

la terredeCanaan;& du premier aduene

hierit düMellie. Icy Dieu ne nouspromet

plus vneterre découlante en fait & miel:

inais vn heritage de lumiere: iciilne nous

proniec pas ſeulement lorigueur de jours,

mais vne heureuſe imimorcalićé : içyil ne

nous promet pas de faire venir le Mellie

fur la terre , come vn ſurgeon de la racine

de leſſé,maisde nous le faire voir comele

Fils de Dieu Tout puiſſant,accompagné

des Anges de la force, & venantmon pas

pour combattre,mais pour regner non

pas pour ſouffir, maispour punir ſes ſu

jersrebelles;non paspour porterl'amen

dede noſtre paix ,mais pour nous intro

dyire en la jouiſſance de la Gloire : 0 ,

Mes Freres,que ces promeſſes ſont gran ,

des ;& qu'ellesſontprecieuſes.

De quelque coſtéqueje portemapenſée

je ne voi que des treſors & des treſors de

lamiere que des Courõnes,maisdes Cou.

rónes de Gloire que des fleuves, mais des

fleuves de delices:en vnimot,quedesbiēs;

mais des biens eternels , mais des biens

infinis qui font offerts à l'eſperance du

1

È ij
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Fidele. Ouvre ta bouche, diſoit l'Eternel

à lon Peuple , o je,la rempliray. Mais,

qui auoit jamais creu qu'on pûtremplir

la bouche de noſtre coeur , & ſatisfaire à

tous ſes delirs ? ' Peu de choſe appaiſe la

faim de nos corps : Mais qui auoit creu

que la faim de noſtre ame put eſtre iamais

appaiſée ? Ouvre neantmoins ton ame,

Fidelle, Conçoý des ſouhaits dignes de

celuy quia va Dieu pour Pere :Eleue con

eſperance,Formel'idée d'une grande feli

oçité : loints les plus eminents honneursà

Jabondance des Richeſſes : Vne ſanté

zpleine & riante ; à vn contentement de

d'Eſprit qni ne ſoit iamais interrompu .

- Donne des rayons à noſtre viſage: donne

la coonoiſſance de tous les ſecrets à nos

eſprits; Fay paiſtre dans vn beau ſejourou

des lys ou des roſes : fay que l'air y foic

embauméde l'odeur du muſe & de l'am

bre : Preſente mille beauxſpectacles à tes

yeux ; & ayant vny coutes ces choles en

lemble fi tu t'écries , ô qui me donnera

tous ces biens ! nous te répondronsde la

parc de Dieu
queplusgrandeeſtencore , &

mille fois plus grande la felicité qu'ilce

promet. A uare voicy des treſors qu'onpe

te ſçauroig cauit : Ambitieux voicy.des

2.
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triomphes, voicy des couronnes. Volu

prueux voicy des plaiſirs plus pursi, mais

plusdoux,des delices plus innocêtes,mais

plusdurables. O hommes:voicy la vie &

Īa gloire , mais une vie eternelle & vne

gloire infinie. Q combien font grands les

biens que tu aspreparez à ceux que tu aymes

ô Etervel. Moname- te defire en cette terre

deferte. Puis queje ſouffre & quejepeche

icy bas ; puisque je doisregner & tobeïr

parfaitement dans le ciel, ô qwand entreal

ray -je da me preſenteray-je devant ta face

Mes Freres , voſtrecaur ne bruſle- il pas

quand vous penſez à la grandeur & au

prix de ces diuines promeffes? ce que le

monde a de plusgrand 'ne vous paroiſt-il

pas mépriſable? ce que lemondeade plus

pretieuxnevous femble- it pasdenulle

valeur? Ervosyeux éblouys deslumieres

duParadis que voftre foy.commence d'ap

perceuoir ne trouuene ils pascriſte &

lombre ce quela terre a deplusbeaux

Mais vn coup de pinceau del’Apoftre ne

nous fait-il pas bien le portraict de cette

felicité ? & n'en dit-il pas en vnfeul mot

tout ce que desi liures ventiers nous en

pourroient apprendre, quandibdic que ces

promeſſes nous ont efté données, afin que par..

E iij
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le
elles nous ſoyons faits participansde lanature

Divine ? Les Philoſophesdaps leur orgueil

ont donne des tiltres ſuperbes à l'homme,

mais ce ſeul mot ſurpale leur plus hardies

expreſſions, & ce n'eſt rien d'eſtre vn har

dy miracle de la nature, d'eſtrelabbre

gédes merveilles de l'vniuers: d'eſtrel’en .

tredeux des choſes celeſtes & des terre

ftres, au prix de cérauantage incompara

ble , quenous ſoyons faitsparticipaps de

la nature Diuine, Il ne faut pas pourtant

que vous vousimaginiez que la nature di

uine puiſſe ſouffrir quelque diuiſion , ou :

que quelque partie de cedreeſſence eter

nelle & infinie puiſſe eſtre verſée dansnos

cours,ou que nous puiſſions eſtre effe

diuement deïfiez en telle ſorte que nous

foyons égaux à Dieu& quenous parta

gions ſon empire & fa ſouuéraipęte.Non,

Mes Freres ,Dieu ne peut eſtre que de

par ſoy meſme; il poflede vn eſtre inde

pendant, ſouụerain , abſoly , immuable ,

eternel i Leshommesaucontraire ont vn

eſtre emprunté , dependant, muable &

mortel , ils ontreceu de la bonté du Sei

gneur toute leur vie , & touteleur gloire .

L'eſſence de Dieu eſt infinie , celle des

kommęs a pęcelairerement des bornes;
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au 3. ch.

Il faut donc laiſſer à la ſuperſtition credu

le des Payens, ces feintes deïfications,

qui eſfeuent les hommesà la condition de

leurs Dieux. Mais quelle eſt cette nature

Diuinede laquelle nous deuons eſtre faics

participans: Cen'eſt pas l'eſſencedeDieu;

ce ſontdes qualiteị celeſtes, & des perfe

ctionsadmirables queSaint Paul au3 .

de la ſecondeaux Cor. appelle l'image du

Seigneur en laguelle ,ildir, que nous ſommes

transformez deglaire en gloire.C'eſt ce que

S. lean dans ſa 1. Epiſtre chap: 3appelle

eftre faits ſemblables à Dieu , c'eſt à dire,

non pas queles bien -heureuxdépoüillent

la naturehumaine pour reueſțirl'eſſence

de Dieu , mais qu'ils ſerontornezdemille

nouueaux auantages , qui ſeront comme,

autant de traits , qui repreſenteront en

eux l'image de la Diuinité. Lorsque nos

eſprits veulent s'efleuer à la contempla

tion du Dieu que nousadorons; & que

nous voulons conceuoir quelque idée de

ſa nature, nouseſloignons d'elle toutom

þrage de chapgement, nous la mettons

au deſſus des plus legeres atteintes du

mali nous la conſiderons dans vne aſſiette

ipebranlable & dans vne tráquilité qu'on

ne trouble point:Nouş l'enuironnons de

Ę iiij
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rayons, nous l'eſleuons ſur yn throne : la

pompe & la magnificencelaecÕ
pagnenc

inſeparablement, & nous ne donnons

point de limites à la duréedeſon bon

heur. Tels doivent eſtre vn jourlés fide

les du Seigneurleſus, eſtans deuenus im .

paflibles ils ne trembleront plus ſous les

violents efforts de leurs ennemis. Ertans

reueſtus d’immorralité, ils ne craindrogt

plus la mort, eſtans faits hommesfpiriz

tuels & celeltes vn certain éclat fe repen

dra ſur tout leurcorpsqui les rendra bril

lans commeleseſtoiles, ou relplendiſſans

melmecominéle Soleil : Leur bon -heur

ſera fans reuers ; leurs richeſſes ſans prix ,

leurs perfections fans deffaut , leur con :

poiſſance ſansobſcurité , leur gloire ſans

meſure, & leur vie ſans fin . Mais il ne fauc

pas oublierle traic le plusnaif del Image)

de Dieu en l'aine fidele , aflauoir la juſtice

& la ſainteré à laquelle quelquesvns ont

voulu meſme reſtraindreroute cette par

ticipation de la nature Diuine." Ercertes

encore que les vents & les foudres por '

tent l'image de cette puiſſance de Dieu,

quirenuerſe, qui foudroye tour ce qui

s'oppoſe à ſes deſſeins: Encore que le so

leilporte l'imagede cette beauté incom



chap. v. verſ. 3. 4. Quiso? 73

2
prehenſible qui accompagne la nature de

Dieu , neantmoins l'Ecriture ne dit pasen

parlant du Soleil , du vent ou des foudres

qu'ils porcent l'imagede Dieu. L'homme

innocent portoit bien mieux cette image

facrée dansſon ame : & le fideleen reçoit

de nouueau l'impreſſion , pource qu'il eſt

fanctifié . Enfin ceux qui ſont doux & bien

faiſans, quiayment qui ſeruent leurs pro

chains, qui font pouſſez de ces inclina

tions genereuſes & charitables, ceux la

párticipent à la nature de Dieu , qui n'eſt

quebonté, que charité,qu'amour, & qui

auec vneliberalité incomparable fair con

tinuellementprofufion de ſes biens, & ſur

les bons& furlesmauvais , & ſur les juſtes

& ſur les injuſtes. C'eſt ainſi, ô Fideles!

que vous imitezvoſtre Dieu quand vous

depoüillez la nature fauuage desTygres

& des Lions , quand vous eſtouffez dans

vos ceurs tous les mouuemens furieux

qui vous portentà la vengeance : quand

vouspardonnezà ceux qui vous outra

gent: quand vous faites do bien à ceux

quivouscourent ſus, vous eſtes autant de

pecices diuinitez ſur la terre , quand vous

eftes ſaints comme Dieu est ſaint, quand

la pieceregne dans vos cours: quand ils
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pe ſont plus aſſujettis à la tyrannie du

vice : enyn mot quand vous elchappez à

la corruption du monde. C'eſt ainſi que

l'Apoftrenous explique icy fa penſée,nous

ſommes, dit-il , fairis participansde la nature

Diuine estanseſchapez de la corruption qui eſ

au monde enconnoitife. Il faut ledétacher

du monde pour eſtre bourgeoisdeşçieux;

il faut refifterà nos conuoſtiles pour faire

regner le SaintEſprit, & il faut dépouiller

tous les ſentimens de noftre nature cor

rompuë, pour eſtreveritablement rege.

nerez. O qu'il ſeroirà deſirer! Mes Fre

res , que vouspeuffiez bien comprendre

la vanité de ce monde, l'impureté de ſes

conuoiciſes , & la grandeur de ſa corru

prion , afin que comme l'excellence de

certe nacure diuine dont nous devons,

eftre faits participans, doit reueiller nos

affections, l'horreurde cesmaux auſquels

noas deuons eſchapper peut exciter no

ltre haine. Bien quenosdeſirsſoient infi.

nis , & que nos conugitiſes ſoient fans

nombre,bien que Saint Pierre aụ2. chap.

de lapremiere EpiſtreCatholiqu
e les con

fidere comme yne armée d'ennemis qui

nous ont declaré la guerre. Bien - aymek je

vousexbetecommeeſtrangers en voyageurs,

ke

li

}
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absteve,vous des conuoisiſes qui guerrogent

contre l'ame . Neancmoins on les peut fa .

cilement reduire à ces trois , l'auarice,

l'ambition, & la volupté ; à quoy ſe rap

porțenſ à mon aduis les paroles de la pre

miere Epiſtre de S. lean chap. 2 , Tomtce.

qui eſt do monde, aflauoir la connoitiſe de la

chair, la conuçitiſe des yeux., & Foutrecui

dance de la vie, n'eſt point du Pere mais des

monde, lemonde palle e faconnoinfo. La

cõugitiſe de la chair eſt la volupté,de qui

tous les moyuemens ſont charnels, & de

qui touçes les inclinations regardent la fa

tisfaction du corps: La canuoitiſe des

yeux, c'eſt l'auarice qai deuore par ſesre

gards les poſſeflions de nos prochains ; &

'outrecuidance de la vie ,c'eſt l'orgueil

de l'ambitieux. Commeil y a vn bienvti

le , un bien honneſte , vn bien agreable,

l'ame de l'homme qui deuroit chercher

tous ces biens en ſon Createurqui en eſt.

la veritable ſource , trompée,neantmoins

par lesapparences,s'attache à la creatu

re, & y cherche l'vtile par fon auarice,

l'honneſte par ſon ambition , & l'agreable

par ſa volupté.L'auarice eſt cette făiin des

richeſſes qui ne ſe ſaoule jamais , ellead

joyſte champàchamp, vigne à vigne , &
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ne dic jamaisc'eſt aſſez : Elle'entaſſe des

monceaux d'or & d'argent , & au lieu de

les poffeder & des'enſervir, elle leur rend

ſes hommages, elle en deuient ' idolâtre

comme de la divinité. Dans la ſanté elle

trauáille à acquerir des bienspour en vleri

dans la maladie ; & dans la maladie elle

craint qu'ils ne luy maquent dās leretour

de la ſanté, toûjoursindigente , toûjours

neceſſiteufe de peur qu'elle a de la deue

nir. Elle netrouue poinede moyen inju

ſte quand il peut ſeruirà l'enrichir: Elle

cõſeille la rapine, ellë cõleille la violence ,

elle conſeille la rule , elle conſeille lepoi..

ſon ; elle ayme envn möt tout ce dont

elle profite , elle peut tout entreprendre

pour legain ; Elle eltívne conſeillere per

nitieure à l'homme, elle eſt vn monilre

execrable ſur la terre , elle eſt pour tout

diré, la racine de to'l's maux ? L'ambition

eſt cette paſſion impecueuſe & violente

auec laquelle l'hommeaſpire à la reputa

tion , & a la gloire. C'eſt elle quifit verſer

des larmes à Céſar quand il vid la ſtatuër

d'Allexandre ; c'eft elle qui lui fit entre

prendre de renuerſer l'eſtat de la Repu

blique Romaine ; c'eſt elle qui luy fit

épandre tant de ſang, & qui commé vne
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Hamme fatale apres auoir embraſé ſon

cæur;fic des rauages épouuantables dans

l'Europe , dans l'Aſie & dans l'Afrique.

C'est elle quimic entre les mains d'Abſa .

lon les armes qu'il employa contre ſon

pere , c'eſt ellequi luy fic perſecuterceluy

qui luy auoir donné lavie : C'eſt elle qui

a perſuadéà vn nombre infiny de Princes

de ſe faire du corps de leurparents, de

leurs freres , & de leursperesmeſmes des

degrez pourmonterſurle throne. Qu'el

le eſt violente , qu'elle eſt impetueuſe,

Mes Freres : on peurarreſter les torrens

par des digues puiſſantes: mais qui eſt -ce

qui peut arrelier les caprices & lafureur

de l'ambition: Ceuxqu'ellepoſſede oſent

tout , & font capables de toute forte de

crimes.Les hiſtoires lot pleines des exem

ples tragiques de ceux à qui cette folle

paſſion a fait commettre des choſes qu'on

- ne peut penſer ſans horreur, & de ceux

qu'elle a efleuez pour les precipiter, &

qu'elle a portez haut pour rendre leur

cheure plus deplorable. Elle peut eſtre

comparéeà cesmachines qu'Archimede

employoit aucrefois contre lesRomains,

quí éleuoient leursNauires enl'air , & les

laiſſoient recomber apres auec violence
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pour eftreengloutis dans la mer. Elle elle

ue les hommes pour les faire recomber ;&

fielle les ſouſtient pendár quelque temps

dans l'air & au deilus des nuées; elle les

precipite enfin dans lesabyſmes de l'enfer

qui eſt le partage de l'orgueil,de la pre

Lomption & de l'ambition des bònimes.

La volupté n'eſt pas moins que l'ambition

& que l'auarice , la cauſe debeaucoup de

maux. Les Payens l'ont accuſée d'auoir

allumé les flammes qui embraſerent la vil

le de Troye:Łlle trahit Sanſon & ramol

lit toute la force: Elle futplus ſubtile que

Salomon ne fuſt ſage , elle triompha de

toute la ſageſſe, & nous a peu faire douter

de fon ſalut. Elle fit conſentir Herode à

faire mourir lean Baptiſte : Elle effemine

les cours , elle corrompt les corps , elle

bannit la vertu ; elle altere la ſanté ; elle

a pouragens l'yurognerie , la gourmandi

ſe, la lubricité trois peſtes mortelles au

corps & à l'ame de l'homme, trois vices

fales & honteux qui renuerfent noſtre rai

fon , & qui dérobent à l'amela naturelle

beauté. L'avarice attache nos cours à vn

peu de bouë. L'ambition les fait courir

apres vn peu defumée, & lavolupté les

charme par vne vaine ombre de plailu .
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L'auarice les charge de terre, l'ambition

les enfle de vepr, & la volupté les cor .

rompt & les effemine. L'auariceabbaiſſe

l'hoinme au deſſous de ce qu'il eſt : L'am

bition l'eſleue au deſſus dece qu'il doit, &

la volupté le rend compaignon des beſtes.

Ce ſont des chevaux eſchapez qui empor

tent noſtre raiſon dans des precipices

effroyables, ce ſont des ventsimpetueox;

qui pouſſent noſtre ame contre des el

cueils; & qui nous eſloignant du port du

ſalut nous font faire yn pitoyable naufra

ge ; ce ſont des humeurs peccantes qui

apres auoir corrompu le temperamment

les enAent demille tumeurs

& les percent de mille vlceres. L'Apoftre

les conſidere bien decerte façon, quand

il parle de la corruption de nos conuoitiſes.

Ce qu'vne fiévre violente eſt à nos corps,

qui errompt le ſang dans nos veines, &

qui fait queles eſprits quipartent du coeur

au lieu de diſtribuer par tout le corps vne

chaleur viuifiante , y portent au contraire

vne ardeur inſuportable, & y rependent

vn venin qui nous dine enfin la mort;

Cela meſme eſt la nuoitiſe de l'ambi

tion à nos ames. Ce que ſont à nos corps

les maladies les plus fales , & que nous ne

de nos ames ,
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pouuons ouïr nommer fans rougir , cela

ineſme eſt la volupté & l'intemperance à

nos ames.Ce que ſont les apoplexies &

les paralyſies à nos corps qui les rendent

immobiles & inſenſibles, cela meſme eſt

l'auarice à nos ames qui les attache à la

terre, & les rendimmobiles pour le ciel,

& inſenſibles aux promeſſesde la grace.

Vneame n'a rien de beau quecesconuoi

tiſes ne foüillent, rien d'elleué qu'elles

n'abbaiſſent , rien de genereux qu'elles

n’amolliſſent, rien de fain qu'elles necor

rompent.Sortonsde cette infection ,mes

Freres , fi nous ne voulons perdre nos

ames . Echappons à la corruption de nos

conuoitiſes, ſi nousvoulons eſtre faits par

ticipans de la nature Diuine: Cette corru .

prion ne doit regner que dans le monde,

elle ne doit point trouuer de place dans

l'Egliſe ; le monde nous eſt crucifig, &

nous ſommes crucifiez au monde , ce ne

ſommes plusnous qui viuons, c'eſtChriſt

qui vit en nous , ce Chriſt quía yaincu le

monde. Renonçons donc au monde, &

aux choſes qui ſontdu monde ; & dans vo

fifalucaire deſſein favons tous nos efforts

pour adjoufter. Vertu pardeßus voſtre foy,

Puis que noftre glorieux Redempteur

ayant
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ayant connu nos beſoins nous a commu

niqué ſes graces:puis qu'apresauoir épan

· duſon ſang , &donne lavie pour noſtre

ſalur, il nous appelle encor à ſoy par la

predication de lon Euangile , & feelleen

nous ſes promeſſes par l'vlage de ſes Sa

cremens, puis que par la lumiere de ſon

Eſprit , il nous a fait connoiſtre le Dieu

viuant & vray ; puis qu’encore iloffre à

nos defirs les richiffes ineſtimables de ſon

Paradis, & qu'il nous veut faire porter

I imagede la ſainteté & de la gloire de

Dieu ; triomph
ant de nos vices , faiſant

ceſſernosmalheu
rs

, & pous couronn
ant

des rayons de l'innoce
nce & de la felicité:

puis qu'il nous a fait, dis je , tantde gra

ces :puis qu'il nous promer tant de gloi.

res, de noſtre coſté ne deuons nous pas

employe
r
tous nos efforts,agirde toute

l'eſtend
uë

de nos forces, pour rendre à

ce grand Dieu les prcuues de noſtre re

connoiſſ
ance

, joignans les æuvres à la

foy , & accompa
gnans

la connoiſſ
ance

que nous auons de luy ,de cette arden

te amour quenous luydeuouseſmoign
er

toute noſtrevie. Vous anßi.dit l’Apoſtr
e
,

9. apportan
t toute diligenc

e, adjouftez vertu

pardeffus voſtre foy,

F
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Nous n'apportons que trop d'ardeur

en la pourſuitte des choſes dumonde, les

ſoins qu'elles nous donnent, interrom

peor ſouuent noſtre ſommeil, & ce ſont

neantmoins ordinairement des ſoins inu .

tiles, & nous noustravaillons pour des

choſes de neant. Choifi fons la bonne part

qui ne nous fera point oſtee : Déployons icy

tout ce que nous auons d'induſtrie , Ape

portez ,dit l’Apoftre, route diligence, com

me l'eſprit eſt plus agiſſant que le corps,

comme la peſanteur de la matiere retar

de l'action , & que les agents qui en ſong

plus detachez ont vne actiuité plus gran

de,fi nousſomines deshommes ſpirituels,

fi nous ne ſommes plus groſſiers ny ter

relires : nous deuons eſtre diligens-& fai,

re paroiſtre vne vigueur merueilleuſe aux

choſes de la pieté :Mais quand l'Apoſtre

nous fait cette exhortation , ilnous fait

bien comprendre & noſtre foibleſſe, &

la force de la conu oitiſe , & l'adreſſe de

l'eſprit malin. Car enfin ,qu'ya - il de ſoy

melme de plus aiſé quc de s'adonnera la

vertu , vivrebien auec ſes prochains, ſer .

vir religieuſement ſon Dieu , & ne vio

ler jamais les bones de la com perance ?

Sont- ce des efforts difficiles , & fauc.id



chap. t. verf. 3.4.gs. 83

noir l'ame eſclajrée des lumieres dela foy,

agir auec tant de contention pouren pou

voirvenirà bour ? Lalumiere de la railon ,

ne nous l'apprend - elle pas elle meſme,&

poſtre propre intereſt ne nousy oblige- il

point ? Mais,ô malheur des hommesmor

tels!nospaſſions s'enflamment,Satanmé

negenosdeſordres noſtre ameſuccombe

ſes ennemis: & pourleurreſiſter,il faut ap .

portervne grand diligence,il n'eſt rien de

plus mortel à l'ame que la ſecurité, Bien

heureux eft l'homme qui ſe donne frayeni

coneinwellement, non pas pour nousdeffier

de Dieu , mais pour nous deffier de nous

meſmes,non pas pour douter de ſes pro

meſſes, mais pour découvrir nos propres

deffauts : vne telle deffiance ne s'accorde

pas mal auec la foy , elle animenoſtre di

ligence ,afin quenous adjonfions verimpar

deffus auec noftre foy.

C'eſt ſans doute vne belle choſe, d'a .

1

& de penetrer dans la connoiſſance des

fecrets daCiel, Tu es bien - beureuxSimon fils

de lona ; car la chair con leſang ne t'ontpoint

sowelé ces choſes , diſoir autresfois leSei

gaeur leſusaS. Pierre : mais la foy fans les

audreseft morisa Etfi is n'ay poins lachas

Fij
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rité të me ſuis rien. L'Evangile eftvn My

ftere de piété:ela fapiencequi est d'enhaut

premier:menteft purespais paiſible moderée,

traittable , pleine de miſericordarea de bons i

fruits. La foy'donc'eſt bien néceſſaire,

puis qu'elle nous iuſtifié , qu'ellenouseſt

impncée à juſtices, & qu'ellenous eſt vne

fibrilance deschoſesquenouseſpérons,

vne demonſtration de celles que nous

ne voyons pas : mais la ſainteré de vie

n'eſt pas moins neceſſaire puis que fans

ölle nul ne verrki Diéúj & qu'on nemon

teäú Royauine desCieux que parleche

nýin des bonnes ouvrés: Lagrace lalu

taire ne nous eſt apparuë que pour nous

faire renoncer aux conuostiſes du mbab

de ,& pour nousfaire vivre en céffecle

Yobtemnent ,'hatetherit & religieuſement.

Er Saint Lean au deuxiéinede la premieres

déclateduit behşelcrit afike qire Abrishe

peelskins pas.Intibusnationsdont pas

ma heurtúfélitent 355 les habitudes då

vice :Si hons forfinities Pedraris de Dieu ,

nous devons faire les cuivres de notre

Pere , & fi nous Torines fidèles, la foy

duir purifier pos Cretirs ; afin que nous

adjouſtions vërth Parldėjfus noſtre foj. N

8
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faut rendre noſtre conduite irreperhen

fible , faire eſclatter noſtre patience dans

les afflictions, noſtre courage dans les pe

rils , poſtre humilité dans lesſentimens

que nous auons de nous meſmes , noſtre

pieré enyers nos parens, noſtre douceur

enver ceux qui nous ſont ſoûmis, noſtre

obeïſſance religieuſe envers Dieu: wfin ,

eftre ſobres,charitables,debonaires,zelez,

veluiſans comme des flambeaux au Monde, ku

milieu de la generation tortuë & pernerſe.

Les Payens ont dit que Socrates fit

deſcendre autresfois la fageſſe du Ciel en

i terre ; parce qu'au lieu que les autres

Philoſophes s'attachoientà découvrir les

ſecrets de la nature , & employoient tou.

ste la beauté&la force de leur genie à la

ſeule contemplation : Ce grand homme,

au contraire rapportoit tousſes enſeigne

mensà la ſeule pratique de la vertu . Mais

nous pouuons dire en verité ,Mes Freres,

que c'eſt le Seigneur Ieſus, quia fait deſ

cendreda Ciella veritable ſageſſe,parce

..que non ſeulement il nous en a donné

a les preceptes , mais qu'il nous donne

: 'meſmela lumiere & les graces de ſom

Eſprit , afin que nos cours regenerez apo

prennent à les pratiquer. Et comme dans
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les diuines Eſcritures. Dieu a bien pris

moins de ſoin de nous découurir ſon

eſſence & la nature , que de nous reueler

fa voloncé : Auſſi de noſtre coſté, noſtre

principale eftar doit eſtre de faire ce

que Dieu commande apres auoir creu

ce qu'il nous a enſeigné: C'eſt par cecte

amour de la vertu que nous edifions nos

prochains, que nous glorifions Dieu , &

que nous auançons l'æuvre de noſtre

propre lalut ,Apportez donc, ô Fidelles,

foute diligence pour adjonſter vertu par defa

fos amec voſtre for

Pour vous rendre cette exhortation

plus efficace , nous n'auons pour la fin ,

qu'à repaſſer nos eſprits ſur les motifs que

le faine Apoſtre nous en met icy deuant

· les
yeux.

Premieremcnt , ſouvenez -vous

de ce que la diuine puiſſance des Seigneur

Jeſus a fait pour vous donner la vie ,rap

pellez dans voſtre memoire les biens que

vous auez rceus de Dieu. Déja auant

que vous fuffiez au Monde , auant mel

me que le Monde fut fait ,il vous auoit

: eleuspourvous adopter à ſoy,vous,eſties

come le reſte deshommeseſclaucs de

Va mort & des enfers : & il a voulu vous

-faire heritiers de la vie & de l'immorta .

dire : Lors que vous auez eſté dans le
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Monde il vous aappellez à ſamerueilleure

lumiere, vous failant naiſtre dans ſon Egli

fe , vous faiſant fuccer le laiet d'intelligen

ce, & touchant vos cæurspar l'efficace

de ſon Eſprit: Vous eſtiez pecheurs quand ,

il vous a appellez à la communion de la

grace ,& il a lauévos pechez au fang de

fon propre Fils : Vous ayant iuſtifiez , il a

commencé l'oçuvre de voſtre fanctifica.

tion , vous donnant de nouueaux mouue.

mens , & changeant vos habitudes mau

uaiſes : Et toutes ces graces ne ſont elles

pas au deſſus & de l'expreſſion de nos

langues & de la conception miſme de nos

reſprits? A ces biens que vous auez déjà

receus, adjouſtez l'excellence & le prix

des promeſes qu'il vous fait
pour

l'ad

uenir : Grande cit la gloire du Soleil, &

fa lumiere éblout nos yeux , il nous pro

met pourtant , que nous melmes nous re

luirons commeautantde Soleils: Grande

eſt la felicité des Anges ,de ces Effences

immortelles qui voyent cousjours la face

de noſtre Pere celefte; il nous promer que

nous ſerons rendus ſemblablesaux Anges.

Mais enfin il nous promet quelque cho

fe de plus grand , quand il nousfait ef

perer quenous ſerons faits participans de

J



88 Serm. ſur la 2. Epift. de S. Pierre

la nature divine. Fuyez donc la corrup

tion du peché , Moderez les tranſports

de vos paſſions, Eſtouffez les fammes

impures de vos conuoitiſes ,de peur d'e

ſtrepriuez de ces biens ineſtimables, qui

ne font point reſeruez qu'aux enfans de

Dieu . Le Ciel n'eſt pas preparé pour toi ,

auare, qui n'aymes rien que la terre:Dieu

n'a pas éleué des Thrônes dans ſon Pa

rádis pour toy ambitieux , quine ſoûpire

qu'aprés les honneurs du Monde ; & tes

plaiſirs ſont trop ſales & trop
bruraux :

Ovoluptueux, pour eftre l'auangouſtdes

delices pures , Tolides,durables , qui ſont

enreſerue dans le Sanctuaire de l'Immor

talité. Oùcourez- vous malheureux aveu.

gles? voilà des pieges qu'on vous tend ?

voilà des abyſmes où l'Eſprit malin rafche

de vous faire tomber ? Et vous laiflerez

vous tousjours ſurprendre à ſes artifices ?

Sortons de Sodome, ſi nous voulons éui.

ter les flammes du Ciel . Renonçons au

peché, ſinous voulons eſtre heureux : Et

aprés tant d'experiences que nousauons

faites de la vanité des choſes du Monde,

n'y engageons plus nos affections : Le

Monde pale & la consoitiſe , mais celuy

qui fait la volonté de Dieudemeare eternela
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lement. Paffe done, ô Monde trompeur,

puis quetu dois enfin pafler :Euanouiſſez

vousde nos cæurs conuoitiſes infames;

puis qu’auſſi bien vousdevez eltreun jour

aneanties; & laiſſez nous porter I image

de noſtre Dieu, poſſedans noſtre ame,

non pas enflée par le falte de l'orgueil ,

non pas fletrie des baſſeſſes de l'auarice,

non pas ardente de la chaleurde la colere,

non pas couuerte du voile de l'hypocriſie,

non pas ſouillée des ordures de la lubrici

té , non pas legere desvapeurs de l'ambi

tion , non pas infectée du venin de lamé

diſance; mais enflammée de charité , al

ſeurée en foy, vigoureuſe en eſperance,

illuſtre en magnavimité , tranquile en hu

milité, inébranlable en conſtance éclat

tante dans la pourpre de la chaftere, ſobre

dans les plaifers, agreable dans ſon calme ,

deuote dans ſesoraiſons,& toûjours pure,

toûjours zelée , toûjours fainte. 0, Mes

Freres:que noſtre bon- heur ſeroit grand, li

nous obeïſſions à ces aduertiſſemens de

l'Eſprit de Dieu !quelle ſeroit poftre vie ,

& quelle ſeroiç noſtre tranquilitéLa terre

n'admireroit- ellę pas noſtre corduire , &

le Ciel neverſeroit-ilpas toutes ſes bene

diátions ſur nous ? Richeſſes iniques , &

.



90 Serm . ſur la s . Epift.de S.Pierre

la

vaine pompe dela Cour des plus grands

Rois , vousn'auez point d'éclat quinece

de àceluy de laVertu. Feſtins fuperbes ,

breuuagesdelicieux,vous n'auez point de

plaiſirs quine cedentà ces delices inocen

tes. Le Fidelle auec la piecé qu'il a en

parrage , eſt plus grand, plus riche &

plus heureux que vous, Tyrans ,qui le

perſecurez ; que vous auares qui mé

priſez la pauvreté; que vous ambitieux

qui inſultez à ſes difgraces. Regne donç

en nos cœurs , ô Seigneur Ieſus & nous

n'aurons faute de rien . Prex nous par

main droite , conduy nous par ton conſeil,

juſquà ce que tu nous introduiſes en ta gloire

Voilà ceux qui s'éloignent de toy periront,

mais quand à nous aaherer à Dieu c'eft ne

Are felicité. Eftimons donc ,Fideles,80u.

tes choſes nuus eftre dommage au prix de la

connoiſſance de noftre Sanueur,&de la gloire

de luy obeiraque toute noſtre vie éclatte

des marques de noſtre pieté;que noſtre

foy ſe couronne de bõnes æuvres, viuons

au Seigneur lefus , mourons au Seigneur

leſus,& nous vivrons contents , & nous

mourrons bien heureux, pour revivre &

pour regner eternellement dans le ciel,
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auec cegrand& glorieuxRedempceur,au

quel commeau Pere & au S. Eſprit, ſoit

honneur & gloireaux licclesdes Sieclos

AMEN .

in !
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